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Les conseils d’éta blis se ment à 

la re con quête d’une meil leure re pré sen ta ti vi té ? 
Wolf gang RUDOLPH, Wol fram WASSERMANN *

Les élec tions 2002 aux conseils
d’éta blis se ment ont fait l’ob jet d’une at -
ten tion toute par ti cu lière : el les sont in ter -
ve nues une année après la ré forme de la
loi sur l’en tre prise qui a in tro duit d’im por -
tan tes mo di fi ca tions dans le fonc tion ne -
ment des Betriebsräte 1. Quel les sont les
in ci den ces de la ré forme de 2001 sur le
mode d’élec tion et sur la com po si tion des
conseils d’éta blis se ment ? Peut-on dé ce -
ler, après des an nées d’éro sion, les pre -
miers si gnes d’une conso li da tion du sys -
tème de re pré sen ta tion des sa la riés dans
les en tre pri ses al le man des ?

Les Betriebsräte de 1998 
et 2002 en com pa rai son

Le pro jet de re cherche « Elec tions
2002 : les ten dan ces » 2 ex ploite les ré sul -
tats élec to raux dans 10 000 éta blis se -
ments qui se trou vent dans le champ
d’or ga ni sa tion d’IG Me tall et ont élu leur

Be triebs rat (BR) avant fin juil let 2002.
Les don nées sta tis ti ques dis po ni bles cou -
vrent 77 % en vi ron des BR im plan tés
dans les sec teurs re pré sen tés par IG Me -
tall. Cela cor res pond à près de 30 % des
conseils for més dans l’en semble des sec -
teurs éco no mi ques al le mands à la suite
des der niè res élec tions de 1998. 70 000
siè ges de conseil lers étaient à pour voir
dans les 10 000 éta blis se ments sur les -
quels porte notre en quête, soit 35 % de
tous les man dats d’élus re cen sés par les
syn di cats après les der niè res élec tions.
Ces élus re pré sen tent en semble près de 3
mil lions de sa la riés. 

Pour l’es sen tiel, l’en quête porte sur
les ré sul tats élec to raux dans l’in dustrie
(si dé rurgie, mé tal lurgie, in dustrie au to -
mo bile, in dustrie élec trique, bois, tex -
tile 3). Elle prend éga le ment en compte la
si tua tion dans une tren taine de bran ches
de l’ar ti sa nat. Il n’a pas été pos sible par
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contre de l’étendre à d’au tres sec teurs
éco no mi ques, no tam ment les ser vi ces
mar chands ce qui li mite les pos si bi li tés
de gé né ra li sa tion des ob ser va tions. 

La com pa rai son du com por te ment
d’un pa nel d’éta blis se ments concer nés
par les deux élec tions de 1998 et de 2002
per met d’iden ti fier des ten dan ces d’évo -
lu tion et des chan ge ments struc tu rels des
BR au cours de la der nière man da ture.
Cette com pa rai son fait res sor tir des ef fets 
im por tants de la ré forme de la loi sur l’en -
tre prise adoptée en août 2001. Il convient
éga le ment de s’in té res ser au pro fil des
« nou veaux BR » nés des élec tions de
2002.

L’im plan ta tion dé fi ciente 
des conseils d’éta blis se ment

De puis 50 ans, la loi sur l’en tre prise
pres crit aux éta blis se ments du sec teur
pri vé em ployant cinq sa la riés et plus de
pro cé der à l’élec tion d’un conseil d’éta -
blis se ment. Pour au tant, les ins tan ces re -
pré  sen  ta  t i  ves  n’ont  j a  mais  c o n n u
d’im plan ta tion gé né ra lisée. Le conseil
d’éta blis se ment a cer tes droit de cité dans 
la qua si-to ta li té des éta blis se ments de
500 sa la riés et plus, mais il est fai ble ment 
im plan té dans les en tre pri ses pe ti tes et
moyen nes. Dans les en tre pri ses de moins
de 20 sa la riés, la pré sence d’un Be triebs -
rat cons titue une ex cep tion qua si ment
exo tique. Se lon les cal culs de l’Insti tut de 
re cherche sur l’em ploi et les pro fes sions
IAB de Nu rem berg, 6 % seu le ment des
en tre pri ses de 5 à 20 sa la riés avaient un
BR en 2000. Le taux de cou ver ture est de
30 % en vi ron dans les éta blis se ments qui
em ploient entre 21 et 100 sa la riés. L’IAB
es time à 13 % en vi ron le taux de cou ver -
ture pour l’en semble des éta blis se ments
du sec teur pri vé ; un peu moins de 50 %
des sa la riés al le mands tra vail lent dans un

éta blis se ment dans le quel un Be triebs rat
a été for mé. Cette asy métrie pour ain si
dire « tra di tion nelle » s’est ren forcée avec 
le pro ces sus de frac tion ne ment des éta -
blis se ments de grande taille et de créa tion 
de di zai nes de mil liers de pe ti tes en tre pri -
ses dans le sec teur ter tiaire no tam ment. Il
en ré sulte une si tua tion quelque peu me -
na çante pour le sys tème de la co dé ter mi -
na tion sur les lieux de tra vail. 

Ero sion des conseils d’éta blis se -
ment dans les an nées 1990

La dé cennie 1990 est marquée par une 
longue  é ro  s ion  du  sys  tème des
Betriebsräte. Sur fond de dé cen tra li sa tion 
et de res truc tu ra tion des en tre pri ses et des 
éta blis se ments, les BR voient s’af fai blir
leurs moyens d’ac tion et ré tré cir leurs
champs d’in ter ven tion. Le nombre des
ins tan ces et des élus est en re cul. La taille
des ins tan ces se ré duit ; des éta blis se -
ments de ve nus plus pe tits of frent moins
de man dats et, aux élus, moins de pos si bi -
li tés de dé ta che ments. Les pe ti tes fir mes
de la nou velle éco nomie ne pro cè dent que 
ra re ment à l’élec tion d’un Be triebs rat.
Glo ba le ment, la cou ver ture du sys tème de 
la co dé ter mi na tion di minue. « Si l’on
veut abo lir le sys tème, il n’y a qu’à at -
tendre et lais ser agir, pen dant quinze ans
en core, la loi telle qu’elle est sans la mo -
di fier » : c’est dans ces ter mes que le mi -
nistre du Tra vail Wal ter Ries ter avait
jus ti fié, de ma nière in di recte, au dé but de
l’an 2000 la né ces si té d’une ré forme. Il
s’agis sait entre au tres d’adap ter, via la ré -
forme, les struc tu res des BR aux struc tu -
res ac tuel les des éta blis se ments, de
fa ci li ter la créa tion de nou veaux conseils
et d’œu vrer plus gé né ra le ment en fa veur
d’une meil leure adap ta bi li té et de meil -
leu res pos si bi li tés d’évo lu tion du sys -
tème. Les ré sul tats de l’en quête font
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res sor tir, dans cer tains do mai nes tout au
moins, des ef fets di rec te ment im pu ta bles
à la ré forme de 2001.

Plus d’élec teurs 
et plus d’élus

Le nombre d’élus des Betriebsräte a
di mi nué de 10 %, se lon les sour ces syn di -
ca les, entre 1994 et 1998, pas sant de
220 000 à 200 000. Se lon les ré sul tats
pro vi soi res dont nous dis po sons, le
nombre de man dats a de nou veau pro -
gres sé en 2002 : la loi ayant ré vi sé à la
hausse le nombre de siè ges pour cer tai nes 
tran ches de taille, le nombre des siè ges a
aug men té de 5 500 (ou de 11 %) par rap -
port à 1998. Cela in dique une in ver sion
de ten dance en fa veur de la sta bi li sa tion
des ins tan ces.

Le nombre de sa la riés re pré sen tés par
un BR a éga le ment été en re cul du rant la
deuxième moi tié des an nées 1990, pa ral -
lè le ment à la di mi nu tion des ins tan ces et
à la fonte continue des ef fec tifs sa la riés.
Dans les éta blis se ments in clus dans l’en -
quête, le nombre des élec teurs po ten tiels
a de nou veau lé gè re ment pro gres  sé
(+2 %). Cela semble être le ré sul tat, entre
au tres, de l’élar gis se ment de la po pu la -
tion élec to rale qui com prend dé sor mais
cer tai nes ca té go ries d’in té ri mai res. Tou -
te fois, moins de 2 % des élec teurs po ten -
tiels vien nent de ce groupe de sa la riés
pré cai res. Cela laisse pen ser que le po ten -
tiel théo rique d’élec teurs par mi les in té ri -
mai res est en core loin d’être épui sé. 

La taille moyenne des Betriebsräte
n’a fait que di mi nuer du rant la dé cennie
1990. Cette évo lu tion avait pour toile de
fond l’éro sion des struc tu res des en tre pri -
ses et des éta blis se ments, qui condui sait
au ré tré cis se ment des ins tan ces. En 2002,
le nombre moyen de man dats est de nou -

veau en hausse ; les ins tan ces comp tent
dé sor mais sept au lieu de six élus en
moyenne. Ici aus si, il s’agit d’un élé ment
de sta bi li sa tion des ba ses de tra vail des
Betriebsräte .

La nou velle pro cé dure élec to rale
dans les pe ti tes en tre pri ses

En sim pli fiant les pro cé du res élec to -
ra les, la nou velle loi vise à fa ci li ter l’im -
plan ta tion des Betriebsräte dans les
en tre pri ses les plus pe ti tes : c’était là un
en jeu cen tral de la ré forme. Le rè gle ment
élec to ral gé né ral contient nombre de
pres crip tions bu reau cra ti ques et au tres
obli ga tions for mel les peu adap tées aux
struc tu res de dé ci sion et de com mu ni ca -
tion dans les pe ti tes en tre pri ses. Ces der -
niè res voient main te nant se subs ti tuer à la 
pro cé dure an cienne qui ne pou vait dé bou -
cher avant dix ou douze se mai nes une
pro cé dure sim plifiée n’ex cé dant pas deux 
se mai nes. Au-delà des dé lais rac cour cis,
elle pres crit le scru tin uni no mi nal. L’élec -
tion des mem bres du conseil d’éta blis se -
ment a lieu au cours d’une as semblée du
per son nel. La pro cé dure sim plifiée s’im -
pose aux éta blis se ments de 5 à 50 sa la riés 
et peut être li bre ment adoptée en ac cord
avec l’em ployeur dans les uni tés de 50 à
100 sa la riés. 49 % des éta blis se ments du
der nier type ont fait ce choix, d’après
notre en quête. Lors du dé bat sur la ré -
forme, les em ployeurs des pe ti tes e t
moyen nes en tre pri ses avaient vio lem -
ment contes té cette dis po si tion ; on peut
pen ser qu’elle bé né ficie, dans la pra tique, 
d’une ac cep ta tion et d’une ap pré cia tion
plu tôt po si ti ves. Tou te fois, nos pro pres
ob ser va tions de la ré cente cam pagne
élec to rale ten dent à mon trer que la pro cé -
dure élec to rale sim plifiée n’em pêche pas
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pour au tant les di ri geants des pe ti tes en -
tre pri ses de s’op po ser ef fi ca ce ment à la
for ma tion d’un Be triebs rat dès lors qu’ils 
y sont dé ci dés 1.

Les em ployés et les fem mes 
dans les Betriebsräte

La ré forme de 2001 abo lit le sys tème
élec to ral par col lè ges. Ce lui-ci cons ti tuait 
à l’ori gine une sorte de pro tec tion des
em ployés , mi no ri taires face aux ou -
vriers. La mo di fi ca tion lé gis la tive ne
vient pas in ver ser, au con traire, trois évo -
lu tions de long terme dont les élec tions de 
2002 confir ment la per ti nence. Alors que
la part des em ployés par mi les sa la riés a
aug men té dans les éta blis se ments en quê -
tés de 37 % à 38 % entre 1998 et 2002, la
pro por tion d’em ployés par mi les élus des
conseils d’éta blis se ment continue, elle
aus si, de pro gres ser. Elle passe de 33 % à
34 %. La pré sence des em ployés à la tête
des ins tan ces s’amé liore éga le ment, qui
s’élève à 32 % au lieu de 31 % au pa ra -
vant. La po si tion des em ployés au sein
des ef fec tifs sa la riés et dans le jeu re pré -
sen ta tif semble suf fi sam ment so lide pour
que l’ins tau ra tion de quo tas ne fasse plus
grand sens dé sor mais. 

Le lé gis la teur in tro duit par contre de
nou veaux quo tas concer nant la pré sence
des deux sexes afin d’amé lio rer la par ti ci -
pa tion des fem mes aux conseils d’éta blis -
se ment. Et de fait, la pro por tion de
fem mes élues dans les conseils a pro gres -
sé de près de 5 % aux der niè res élec tions,
pour at teindre 23 %, ce qui peut être mis
au cré dit du quo ta par sexe. Pour tant,
cette crois sance par ti cipe aus si d’un mou -
ve ment plus an cien : entre les élec tions de 
1994 et cel les de 1998, sans quo ta, la part
des fem mes avait pro gres sé.

Dans les en tre pri ses de l’en quête, la
pro por tion des fem mes par mi les re pré -
sen tants dé passe lé gè re ment leur part par -

mi les sa la riés. Le res pect du quo ta est ob -
te nu de fa çon très iné gale sui vant les tail -
les d’en tre pri ses et les bran ches. Le quo ta 
est res pec té dans 68 % des en tre pri ses,
sui vant une règle qui semble im pé ra tive :
plus l’éta blis se ment est grand, plus la fré -
quence de res pect du quo ta est élevée.
Dans les pe ti tes en tre pri ses avec un em -
ploi fé mi nin li mi té, la cou ver ture en can -
di da tu res fé mi ni nes est mince en règle
gé né rale.

Des ré sul tats par tiels pro ve nant d’au -
tres bran ches mon trent que la re pré sen ta -
tion fé mi nine s’est amé liorée par tout de
fa çon si gni fi ca tive. Dans les sec teurs cou -
verts par le syn di cat IG BCE (mi nes,
chimie, énergie), les fem mes ont vu pro -
gres ser leur part en man dats élec tifs de 22 
à 26 %. Pour le syn di cat NGG (ali men ta -
tion, hô tel lerie, res tau ra tion), la pro por -
tion de fem mes a pro gres sé jus qu’à près
de 35 % et à la Deutsche Post AG le syn -
di cat Ver.di est par ve nu à faire mon ter la
part des fem mes de 37 à 45 % d’une élec -
tion à l’autre.

Les dé ta che ments

Jus qu’en 2001 la loi pré voyait qu’un
membre élu du Be triebs rat pou vait être
to ta le ment li bé ré de ses obli ga tions pro -
fes sion nel les dans les éta blis se ments à
par tir de 300 sa la riés. Quel a été l’ef fet de
l’abais se ment de ce seuil à 200 sa la riés ?
Les conseils sem blent avoir uti li sé cette
nou velle fa ci li té ju ri dique de fa çon très
re tenue. Pour le mo ment les deux tiers
des éta blis se ments de 200 à 300 sa la riés
de l’en quête ont fait usage de cette pos si -
bi li té de dé ta che ment à plein temps.

Pour tant, dans l’en semble, le nombre
de dé ta che ments a si gni fi ca ti ve ment pro -
gres sé par mi les éta blis se ments en quê tés.
Après les élec tions de cette année, 9 %
des élus ont été li bé rés de leurs obli ga -
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tions pro fes sion nel les. Le nombre de dé -
ta chés à plein temps a pro gres sé de 35 %
par rap port à 1998. Pour la pre mière fois,
les dis po si tions lé gis la ti ves au to ri saient
des dé ta che ments à temps par tiel d’élus.
Cette me sure vise une coexis tence plus
aisée entre exer cice d’une fonc tion re pré -
sen ta tive et tra vail pro fes sion nel. Jus -
qu’ici seul un dé ta ché sur dix a choi si une 
so lu tion à temps par tiel. Cela si gnifie que
cette me sure n’est prise en consi dé ra tion
qu’avec une ex trême re tenue.

L’aug men ta tion im por tante des pos si -
bi li tés de dé ta che ment re donne la pos si -
bi li  té aux conseils  d’éta bl is  se ment
d’or ga ni ser leurs ac ti vi tés sur des ba ses
plus so li des et plus ef fi ca ces. Cela se vé -
rifie spé cia le ment pour les Betriebsräte
de taille moyenne qui de vaient jus -
qu’alors se dé brouil ler sans dé ta che ment.
Leurs res sour ces pour as su rer de fa çon
continue leur tra vail re pré sen ta tif se sont
ac crues.

L’in fluence syn di cale

L’af fai blis se ment pro gres sif de l’in -
fluence syn di cale en re gis tré de puis le dé -
but des an nées 80 semble mar quer une
pause. Dans les en tre pri ses de l’échan til -
lon, on en re gistre un re cul de 3,5 points
du pour cen tage d’élus syn di qués, ce qui
cor res pond à un ni veau de 78,5 % d’élus
syn di qués et de 21 % de non-syn di qués
en 2002. Sur les ré sul tats concer nant tous
les syn di cats, on trou vait en 1998 un ni -
veau de syn di ca li sa tion proche de 73 %.
Il se si tue ra très pro ba ble ment en des sous
de ce ni veau lorsque tous les ré sul tats de
cette cam pagne élec to rale au ront été pris
en compte, ce qui ne sera pas le cas avant
le dé but 2003.

Pour ap pré cier ces ré sul tats, il faut te -
nir compte des nou vel les dis po si tions lé -
ga les qui at tri buaient (dans les en tre pri ses 

de notre champ) en vi ron 11 % de man dats 
sup plé men tai res. 43 % de ces siè ges ont
pu être oc cu pés par des ad hé rents syn di -
caux. Le « reste » des nou veaux élus n’est 
jus qu’à pré sent pas af fi lié à un syn di cat,
ce qui fait bais ser ma thé ma ti que ment le
taux d’or ga ni sa tion syn di cale. L’ex pé -
rience montre qu’au cours des pre miers
mois de man dat, une partie de ces élus se
dé cide pour l’ad hé sion et qu’en fin de
man da ture, la ma jo ri té de ces no vi ces des
conseils est or ga nisée dans un syn di cat.

On ob serve une ten dance com pa rable
dans l’in dustrie au to mo bile dont les ré -
sul tats ont bé né fi cié d’une at ten tion par ti -
cu lière de la part d’IG Me tall. Le nombre
de man dats y a pro gres sé de 20 % et le
nombre de syn di qués a aug men té de
16 %. Mais le taux de syn di ca li sa tion à IG 
Me tall a bais sé de 2 points de pour cen -
tage.

Les pré si dents des conseils

La re la tion entre les pré si dents des
conseils et les syn di cats est comme tou -
jours bien plus forte qu’avec les au tres
mem bres de ces ins tan ces. Près de 90 %
des pré si dents sont mem bres de IG Me tall 
ou d’un autre syn di cat du DGB, même
s’il faut en re gis trer un re cul de 2 points de 
pour cen tage à ce su jet aus si.

Les pré si dents as su rent l’es sen tiel de
la conti nui té des conseils : près de 60 %
des pré si dents inau gu rent après cette
élec tion leur troi sième man dat re pré sen -
ta tif. Seuls 13 % d’entre eux sont des dé -
bu tants. Lors des élec tions pré cé den tes en 
1998, 30 % des pré si dents ve naient d’être 
élus pour la pre mière fois. Cela in dique
une sta bi li sa tion des in di vi dus ap par te -
nant aux grou pes di ri geants des conseils,
après des an nées 90 mar quées par un fort
re nou vel le ment. 
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La pro por tion d’em ployés gran dit
d’élec tion en élec tion au sein de ces grou -
pes de lea ders. Il semble qu’il y ait de
plus en plus d’éta blis se ments où l’on pro -
cède à un échange des rô les tra di tion nels
qui ins tal laient un ou vrier comme pré si -
dent et un em ployé comme pré si dent-ad -
joint. Dans 20 % des éta blis se ments le
pré si dent est un em ployé et son ad joint un 
ou vrier, tan dis que dans 14 % des éta blis -
se ments de l’échan til lon les deux fonc -
tions de di rec tion sont as su mées par des
em ployés.

La part des fem mes par mi les pré si -
dents a pro gres sé d’un point – à 13 % –
par rap port à 1998. On voit là un ef fet des
struc tu res et des tra di tions ty pi ques des
sec teurs or ga ni sés par IG Me tall, do mi -
nés par des hom mes. Mais près d’un
conseil sur cinq a élu une femme comme
pré si dente-ad jointe.

Le pro fil des nou veaux conseils 
et des nou veaux conseil lers

Comme on pou vait s’y at tendre, les
éta blis se ments qui ont pro cé dé pour la
pre mière fois à des élec tions en 2002 sont 
si gni fi ca ti ve ment plus pe tits que les au -
tres. Leur taille moyenne de 100 sa la riés
les range dans la ca té gorie des plus gran -
des par mi les pe ti tes en tre pri ses. La pro -
por tion d’em ployés y est de 52 %, soit
net te ment plus que dans les éta blis se -
ments pro cé dant tra di tion nel le ment à des
élec tions (38 %). La pro por tion de fem -
mes sa la riées y at teint 25 %, soit aus si un
ni veau su pé rieur aux 21 % des au tres. On
re père là des ca rac té ris ti ques si gni fi ca ti -
ves d’une di ver gence avec l’en tre prise
mé tal lur gique ty pique par la qua li fi ca tion 
et la struc ture d’ac ti vi té.

Le taux de par ti ci pa tion dans ces éta -
blis se ments at teint 75 %, soit un ni veau
su pé rieur aux 72 % des au tres en tre pri ses. 

Cela ma ni feste d’un côté des spé ci fi ci tés
liées à la taille de l’éta blis se ment : dans
les plus pe tits, la par ti ci pa tion élec to rale
est plus élevée parce que la vi si bi li té des
struc tu res et le con trôle so cial y sont plus
forts. D’un autre côté, la pre mière élec -
tion d’un Be triebs rat est sou vent suivie
avec plus d’at ten tion par le per son nel que
dans les éta blis se ments où le conseil fait
partie de puis long temps du quo ti dien.

Com ment  sont  com po sés  ces
conseils ? La part des jeu nes sa la riés y est
beau coup plus grande que dans les au -
tres : 13 % des élus ont moins de trente
ans (contre 8 % dans les en tre pri ses avec
des re pré sen ta tions plus an cien nes). Près
d’un élu sur deux y est ran gé dans la ca té -
gorie des 31-45 ans, comme ail leurs. Les
pré si dents y sont aus si plus jeu nes que
dans les éta blis se ments équi pés de puis
long temps d’un Be triebs rat . Ils ont ici 43
ans en moyenne (contre 44 ans) et avec
40 ans les pré si dents-ad joints sont net te -
ment plus jeu nes.

Les em ployés com po sent 41 % de la
po pu la tion des élus, soit beau coup plus
que les 34 % trou vés dans les au tres éta -
blis se ments. Mais cela re flète une pré -
sence beau coup plus élevée des em ployés 
dans la po pu la tion sa lariée de ces éta blis -
se ments ac cé dant aux conseils : près de
52 contre 38 % dans ceux qui ont un
conseil de puis plus long temps. Dans
quatre conseils nou vel le ment élus sur dix
la pré si dence échoit à un em ployé (41 %), 
et presque au tant de siè ges d’ad joints leur 
re vien nent (40,5 %). Dans les conseils
plus an ciens ces va leurs sont res pec ti ve -
ment de 32 et 36 %. Dans ces conseils
nou vel le ment élus, les em ployés sont
donc bien re pré sen tés même s’ils ne bé -
né fi cient pas de la pro tec tion d’un col lège 
spé ci fique ou d’un quo ta pour mi no ri té.
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Il en va de même avec la re pré sen ta -
tion des fem mes dans ces nou veaux
conseils. Leur part au sein des élus (23 %) 
est à un ni veau proche de ce lui qu’el les
ont par mi les sa la riés (24 %). Mais le
quo ta im po sé par le lé gis la teur pour la
mi no ri té n’est at teint que dans un conseil
nou veau sur deux. La taille des éta blis se -
ments peut avoir joué un rôle en la ma -
tière : sur les plus grands si tes de tra vail,
le quo ta de mi no ri té est plus fré quem -
ment at teint que sur les plus pe tits. Mais
cela ne conduit pas à une sous-re pré sen ta -
tion des fem mes dans les nou veaux
conseils. Dans près de 15 % d’entre eux
el les exer cent la fonc tion de pré si dente et
dans 20 % celle de pré si dente-ad jointe. 

Sans sur prise, ces nou veaux conseils
sont moins bien équi pés en élus dé ta chés
que les plus an ciens. L’ef fet de taille
s’im pose. Pour les éta blis se ments de
moins de 200 sa la riés la loi ne pré voit
tou jours pas de dé ta che ment. Ils doi vent
exer cer leurs fonc tions re pré sen ta ti ves le
plus sou vent sans pers pec tive de pro fes -
sion na li sa tion, avec un sta tut « d’ama -
teur ». Cette si tua tion n’im plique au cun
ju ge ment sur la qua li té ni sur les per for -
man ces du tra vail re pré sen ta tif ef fec tué
par le conseil au sein des pe ti tes en tre pri -
ses. Les re la tions y sont tou jours plus
trans pa ren tes et les élus y sont plus pro -
ches de leurs élec teurs. Alors que sta tis ti -
que ment un élu a 47 sa la riés à re pré sen ter 
en moyenne, dans ces nou veaux conseils
chaque membre élu a la res pon sa bi li té de
24 per son nes.

Sans sur prise en core, le taux de syn -
di ca li sa tion dans ces conseils nou veaux
est beau coup plus faible que dans les plus
an ciens. 60 % des élus sont mem bres
d’IG Me tall ou d’un autre syn di cat du
DGB. 40 % sont en core non syn di qués.
76 % des pré si dents sont mem bres d’un

syn di cat contre 90 % dans les conseils
plus an ciens com pris dans l’échan til lon.
Mais cela ne doit pas être in ter pré té
comme une quel conque dis tan cia tion
vis-à-vis du syn di cat. La pri mo-for ma tion 
de ces conseils n’au rait sou vent pas pu se
faire sans le sou tien ap puyé d’un per ma -
nent syn di cal proche. Nous avions mis en
re lief dans notre ana lyse des pré cé den tes
élec tions de 1998  que le taux de syn di ca -
li sa tion pro gresse au cours de la man da -
ture : plus un Be triebs rat  est an cien, plus
le taux de syn di ca li sa tion de ses mem bres 
est éle vé en gé né ral. Il en va de même
pour les sa la riés. L’élec tion d’un conseil
cons titue gé né ra le ment une ou ver ture
dans la pers pec tive d’une syn di ca li sa tion.

La ré forme de 2001 
est-elle un suc cès ?

Les don nées de fond sur les élec tions
aux conseils d’éta blis se ment en 2002,
dis po ni bles jus qu’à pré sent, per met tent
d’af fir mer que la ré forme de la loi sur
l’en tre prise a per mis une in flexion ten -
dan cielle vers plus de sta bi li té et de re pré -
sen ta ti vi té du sys tème des conseils sur
quel ques points im por tants. Plus de sa la -
riés sont re pré sen tés par des conseils
agran dis et mieux équi pés. La re pré sen ta -
tion des fem mes dans ces struc tu res s’est
amé liorée et celle des em ployés cor res -
pond main te nant à leur part dans le sa la -
riat. Les conseils se sont ain si adap tés aux 
chan ge ments sur ve nus dans la struc ture
du sa la riat. 

Il faut at tendre le dé but de 2003 au
mieux pour que les syn di cats pu blient les
ré sul tats com plets des élec tions sur ve -
nues en 2002. On sau ra alors com bien de
conseils nou veaux ont fi na le ment été élus 
et com bien de sa la riés sup plé men tai res
sont ain si pro té gés par leurs pro pres re -
pré sen tants. Nos pro nos tics – for mu lés
avec les pré cau tions d’usage en la ma tière 
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– lais sent croire que fi na le ment le nombre 
de conseils et d’élus aura crû de 10 % par
rap port à 1998. Cela com pen se rait la
perte en nombre d’ins tan ces que les sta -
tis ti ques syn di ca les avaient si gnalée entre 
1994 et 1998. Par là, la ré forme de la loi
sur l’en tre prise de 2001 au rait aus si con -
tri bué à ar rê ter la ten dance à l’éro sion du
sys tème de re pré sen ta tion dans les éta -
blis se ments, re marquée au cours des an -
nées 90. Un re tour de la dif fu sion des
conseils au ni veau de ce lui du mi lieu des
an nées 90 se rait un suc cès consi dé rable
pour le lé gis la teur qui s’était don né pour
ob jec tif d’in ver ser cette ten dance à l’éro -
sion et au ré tré cis se ment.

En outre, on ne peut me su rer le suc cès 
de la ré forme au seul ac crois se ment du
nombre des conseils. Dans de nom breux
cas, les nou vel les dis po si tions lé gis la ti ves 
per met tent de rat ta cher des sa la riés em -
ployés sur de pe tits si tes de tra vail à des
struc tu res de re pré sen ta tion d’en tre prise
beau coup plus lar ges que leurs pro pres
éta blis se ments. A l’ave nir, il va fal loir
adap ter les struc tu res des conseils plus
pré ci sé ment aux struc tu res mou van tes
des en tre pri ses et des éta blis se ments. Les
conseils d’éta blis se ment doi vent s’ha bi -
tuer à tra vail ler en ré seaux, tant par leurs
struc tu res que par leurs mo des de fonc -
tion ne ment. Le « deuxième ni veau » de

struc tu ra tion des conseils (conseil cen tral
d’en tre prise ou de groupe, grou pes de tra -
vail com muns in ter-en tre pri ses, conseils
de bran che, et au-delà tra vail de re pré sen -
ta tion dans des ré seaux de co or di na tion)
doit ga gner en im por tance à l’ave nir. On
me su re ra dans le fu tur le de gré d’in -
fluence des conseils au nombre de sa la -
riés qu’ils re pré sen tent. Il est donc d’une
im por tance dé ci sive pour leur ave nir e t
pour la re pré sen ta ti vi té des syn di cats que
l’ins ti tu tion des conseils s’im plante si gni -
fi ca ti ve ment dans la mul ti tude des en tre -
pri ses, sou vent pe ti tes, des ser vi ces
pri vés.

Texte tra duit de l’al le mand 
par Adel heid Hege et Chris tian Du four.
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